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jections, mais j'ajouterai sans détour que
si la nouvelle loi ne mettait pas obstacle à
quelques-uns des procédés actuellement en
'vogue dans le commerce des graines de se-
mence, elle serait inutile et inefficace. C'est
parce que je considère qu'il faut mettre fin
à ces procédés que je dépose le présent pro-
jet de loi.

La motion est adoptée et la Chambre se
forme en comité pour délibérer la résolu-
tion.

M. FISHER : Je propose que la résolution
soit adoptée.

plir c.ette vacance. Je suis convaincu que
lorsque j'aurai mis la Chambre au courant
des circonstances et expliqué pourquoi cette
vacance n'a pas encore été remplie, il ad-
mettra que le Gouvernement n'est pas en
faute.

Je n'ignore pas que de sérieux inconvé-
nients ont résulté du fait que la commission
n'est actuellement composée que de deux
membres. Les deux commissaires, MM.
Bernier et Mills ont expédié une bonne par-
tie de la besogne, mais malheureusement sur
certaines questions importantes, dont quel-
ques-unes concernent Toronto, ils n'ont pu

M. W. F. MACLEAN : Je me suis inté- tomber d'accord. Cette dissidence entre les
ressé à cette question au cours des sessions d s a ché
précédentes et voilà la troisième année con- quune décision fût rendue, et il on est ré-
séentive que nous sommes appelés à la dis- sulté des inconvénients pour certains ci-
cuter. Il est du devoir du ministre de faire toyens de Toronto.
adopter la loi et de l'appliquer. Nous n'a- Le Gouvernement n'ignore pus qu'il faut
vos rien à gagner à discuter cette ques- nommer sens le plus bref (élu titulaire
tion d'année en alinée pour n'aboutir à rien. a ui emploi de cette importance. Après la
,Je ne vois pas l'utilité d'affirmer un principe démission ti M. Blair et aussitôt qu'il fut
pendant trois années consécutives. possible de réunir le cabinet à Ottaacette

. F ER : Avec l coopération de meslieu a cours de la ca
AI. FSIIE As c la oopéationcie es pgne-le Gouvxernemnent s'occupa dc trou-

honorables collègues des deux partis, j es- ' ue personne cigne d'occuper ce poste.
père, cette année. gagner mon point et faire E crut qu'il serait sage d'appeler à la prési
adopter la loi. Dans le cas contraire je se- lenea ce la commission un membre éminent
rais grandement desappointé. Mais je ré- la cour Suprême ayant à mon avis toutes
Iète que cela n'est possible qu'avec le con- lis cîiils nécessaires peur rciplir les in
courîs ties membres de la Chambre, y ('011 portantes foomctions qui li icomberaient.
pris mon honorable amîii (M. Maeleani'). [oucefois, celici ious apprit qu'il tic peu

La résolution est rapportée. s'.iL pas dans le tamps ni axant quelques
semialines son ger à accepter ce poste, vu

PRLSENTA'TIO mN DES RAPPORTS. tIlle les devoirs qu'il iemît présentemant
nle lui pler-Ilettîc'iilt pas d'abandlonnecr Ses

ItRglemien s t ordonnances du Roi pour . i lelctiOtis lit'alit. Il était pla déis
milice du Canada. 1904.-Sir Wilfrid Laurier. lctiilt tic plusieurs causes instruites en sa

IZtipport du départeamelt du Travail potir ce'c' i la sessioli trécédente du tribunal
l'année expirée le J in 1904-S il' Wl Ifrîid ccSil acceptait notre ttfre sur-le camp, les
Laurier. 1imgeits ne ptlrraîenî pas .tre rendu, ce

qui cauiser ait (le grax-as etnis aux ptlaideuirs.
L' rapport lu maître genéral des Postes C' 'ii personne nous ayait averts qu'le uc

peur lannée expirée le 30 juin 1904-Sir poux ait pas convenablement repotdre à notre
Wilfrid Laurier. offre a\ait la fii. cie la premiire senaine dI

Et aussi.-Ordonnances du Territoire di fevrier, nous astis cîn jtste et raisonnalile
Yukoii pour lU0-Sir Wilfrid Laurier. cL'attendre ce moment-la ai îtt tic répéter

Relevé conforme à l'article 17 dle l'acte notre proposition qui, nous lesîérons, sera
d'assurance du service civil pour l'année acceptée.
epirée le o10 juin Lui L'ilioraile Ai. Ptm- Je propose due la séamice soit levée.
terson.

Rapport du commissaire de la police fé-
dérale pour i'annîmîée 1904 -L'honorable M.
Fitzpatrick.

AJOURNEMENT PRESIDENCE DE LA
COIAIISSION DES CHEMINS

DE FER.

Le très honorable sir WILFRID LAU-
RIER (premier ministre) : J'ai promis hier
à l'honorable député de York-sud (M. Mac-
lean) des explications sur le retard apporté
à remplir la vacance causée par la démis-
sion de l'honorable M. Blair, de la prési-
dence de la commission des chemins de fer.
Mon honorable ami a critiqué ce qu'il ap-
pelle la négligence du Gouvernement à reni-

M. FISHER.

DEMISSION DE M. BLAIR.

M. W. F. MACLEAN : Je croyais que l'ho-
norable premier ministre (sir Wilfrid Lau-
rier), en touchant à ce sujet. atrait fourni
à la Chambre et au pays des éclaircisse-
ments au sujet de la cémnissioi de l'ancien
président de la commission des chemins de
fer. Cette démission inopinée, au plus fort
de la bataille électorale, lui fait un devoir
selon moi, de donner une explication à la
population de ce pays. Du reste, les organes
de la droite, depuis le " Globe " jusqu'au
' Witness," de Montréal, sont au nombre de

ceux qui demandent que le mystère soit
éclairci, et j'espérais obtenir aujourd'hui des
renseignements. Nous les obtiendrons peut-


